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orsque défilent les premiers plans du Jardinier 
d'Argenteuil, on est immédiatement frappé 
d’une chose : si ces paysages de banlieue 
étaient filmés en noir et blanc, on pourrait 
presque croire à une oeuvre tournée avant-guerre par 
Gabin, sous la direction d'un des maîtres du réalisme 
poétique. D'ailleurs, même en couleurs, ces petites 
maisons, avec leurs jardins ouvriers et Paris en toile 
de fond, évoquent irrésistiblement l'univers populaire 
de Carné, Duvivier ou Grémillon. Et le personnage du 
Père Tulipe renvoie lui-même à la société décrite par 
ces cinéastes, lui dont les valeurs appartiennent 
manifestement à un monde où l'on portait chapeau 
et dans lequel les classes sociales ne se mélangeaient 
guère, 
Même la musique de Serge Gainsbourg, compositeur 
pourtant « moderne », dégage ici une atmosphère 
surannée.. 
Mais, à l’image des bicoques d'Argenteuil démolies 
| pour construire sur leur emplacement des barres 
d'immeubles en béton, le type de héros incarné par 
| Gabin dans le film semble appelé à disparaître, et c'est 
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Comédie gentiment policière, le film de Jean-Paul Le Chanois offre à Gabin l’occasion d’une 


composition savoureuse : en drôle de peintre du dimanche, l'acteur y tient en 1966 l’un des rôles 
les plus attachants de la seconde partie de sa carrière. 


Jean Gabin aux cotés de Curd Jürgens :tous 


deux en charmante compagnie ! 


u milieu des années 60, Jean Gabin vient 
de prouver qu'il faut encore « ompter avec 
lui, Un singe en hiver et Mélodie en sous-sol 
font partie de ses récents 


succes, et en 
1965, Le tonnerre de Dieu crée la surprise en s'avérant 
l'un de ses plus grands triomphes, Mais loin de se 
reposer sur ses lauriers, Gabin multiplie les projets, 
parmi lesquels celui du Jardinier d'Argenteuil, L'acteur 


en est au stade de sa carrière où il aime s'entourer de 


collaborateurs fidèles, et c’est donc tout naturelle- 
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ment que la mise en scène du film est confiée à Jean- 
Paul Le Chanois, avec qui il a déjà oeuvré à trois 
reprises, pour Le cas du Dr Laurent, Les Misérables et 


Monsieur. Les deux hommes se connaissent désor- 
mais bien, et se portent une estime réciproque, Pour 
le reste de l'équipe, Gabin va travailler notamment 
avec deux hommes qui ont rejoint son « clan » pour 
Le tonnerre de Dieu : le producteur Maurice Jacquin, et 
le chef-opérateur Walter Wottitz, dont la lumière 
plaira tant au comédien qu'ils tourneront six films 


ensemble, Quant à l'adaptation du roman de René 
Jouglet, Gabin décide de la confier à un dénommé 
Alphonse Boudard, qui vient de signer avec brio les 
dialogues de son précédent film, Du rififi à Paname 
Autant dire que Le jardinier d'Argenteuil a tout du 
« film de famille ».. 


La distribution du film est en revanche plus inatten- 
due, Certes, on retrouve ici, dans une hilarante 
composition d'ancien « explorateur », l'inénarrable 


Noël Roquevert, vieux complice de 
Gabin : depuis La Bandera, en 1935, k 

deux hommes ont déjà partagé l'affiche 
de cinq films, Mais pour le reste, 
casting s'avère un brin éclectique 

On croise en effet dans Le jardinier 
d'Argenteuil deux vedettes internationa 

les : Curd Jürgens, star du cinéma 
germanique qui, depuis Michel Strogoff et 
scandaleux Æt Dieu créa la femme, a fait carrière dans 
le monde entier ; et Liselotte Pulver, comédienne 
suisse elle aussi très populaire outre-Rhin, mais qui 
a également incarné l'amusante Fräulein Ingeborg 
de One two three, la comédie de Billy Wilder, tout en 
jouant en France dans Monsieur de Le Chanois et La 
religieuse de Jacques Rivette, film-scandale de 1966 
Mais la prestation la plus étonnante du film est 
celle de Serge Gainsbourg, chargé d'incarner à lui 
seul toute la frénésie du mouvement pop : il s'y 


Noël Roquevert 


éritable enfant de la balle, 


« jouant » dans une pièce de ses 
parents, Enfant-comédien, il 


d’abord sur le planches, puis au 
cinéma, où il tournera près de deux 
cents films ! Dès La Bandera, sa 


il joue un sergent recruteur, 
inaugurant le registre militaire qui 


un rôle de tueur qu'il livre sa plus 
grande prestation, lorsque Clouzot 


lui offre en 1942 l'un des rôles 


Roquevert est également 


remarquable dans Le corbeau, du 
Noël Roquevert commence sa même cinéaste, où il joue un 
carrière à l'âge de six mois,en instituteur handicapé, Après la 
guerre, il mène une fort belle 
carrière, se spécialisant dans des 
consacrera sa vie entière à ce métier, emplois de sergent-chefs acarlâtres 
ou de commissaires mal lunés : son 
rôle le plus célèbre reste celui du 
soupirant de Gina Lollobrigida dans 
seconde apparition à l'écran en 1935, Fanfan la Tulipe, Clouzot lui offrira 
un rôle un peu différent dans Les 
Diaboliques, avant que l'acteur 

fera son succès, C'est pourtant dans  n'apparalsse dans des films aussi 
divers que Cartouche, Un singe en 
hiver, Angélique ou Les Barbouzes, Le 
viager, en 1972, sera son dernier film, 
principaux de l'assassin habite au 21. le comédien décédant l'année 
suivante à l'âge de 80 ans. 
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emploie tant bien que mal dans le rôle d'un cinéaste 
« underground », amateur de happenings et de 
starlettes. Bien sûr, Gainsbourg se voit également 
signant pour le 


chargé de la musique du film, 
générique une mélodie toute simple mais 
accrocheuse, qui colle parfaitement à la bonhomie 


du personnage de Gabin. 


Car dans Le jardinier d'Argenteuil, l'acteur s'essaie à 
une nouvelle direction : celle du paisible retraité, 
certes un brin malhonnête, mais se départissant 


Pierre Vernier et Liselotte Pulver interprétent le neveu du 


sa petite amie, tous deux fort intéressés par 
ns secrètes du vieux monsieur 


jamais l'effort, la composition, la 


rarement d'un calme olympien, et menant une vie 


des plus routinières. Alors qu'on l'a récemment vu en 


vieillard colérique dans Le tonnerre de Dieu, où en 
redoutable caïd dans Du rififi à Paname, Gabin se 
transforme ici en amoureux des plantes et de la 
peinture, n'aspirant qu'à couler des jours tranquilles 
dans son cher Argenteuil. Jean-Paul Le Chanoïis a 
déjà eu l'occasion d'apprécier l'aisance avec laquel- 
le l'acteur peut passer d'un univers à l'autre, lui qui 
déclarait en 1964 à un journaliste de L'Humanité : 
« Ma rencontre avec Gabin m'a fait comprendre, 


mieux que toutes les autres, ce qu'est l'étrange 
personnalité de l'acteur et son 
fatigant dédoublement. Ce que 
certains ont appelé avant moi « le 
cas Gabin », c'était peut-être ce 
sentiment qu'ils éprouvaient 
devant cet homme d'apparence 
populaire (...), capable de se 
transformer soudainement en 
autant de personnages de fiction, 
avec une étonnante faculté d'assi- 
milation, sans qu'on y sente 


technique de tant d'autres grands 
acteurs, pas ou présents, 
français ou étrangers. » Le 
jardinier d'Argenteuil en est assuré- 
ment une nouvelle preuve. E.Q. 


Le père Tulipe s'adonne à sa passion pour 
le jeu sans complexe. 
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Celui qui se targuait d'être « bilingue français-argot » occupe dans la littérature une place 
d'autant plus à part que le romancier s'est doublé d’un scénariste hors-pair. Portrait de l’auteur 
de La métamorphose des cloportes et du Corbillard de Jules. 


| y a des existences qui commencent moins 
bien que d'autres : né à Paris en 192$ de père 
inconnu et d’une mère prostituée, Alphonse 
Boudard passe ses premières années dans la 
campagne du Loiret, élevé par un couple de vieux 
paysans. À l'âge de sept ans, sa mère revient le 
chercher pour le confier cette fois à sa grand- 
mère. Scolarisé dans le XIII arrondissement, 
l'enfant y découvre une ambiance fort nouvelle 
auprès des marlous de la Butte-aux-cailles. 
Embauché à quinze ans comme ouvrier typogra- 
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phe, le jeune homme ne tarde pas à rejoindre un 


réseau de résistance, participant notamment à la 
Libération de Paris en combattant dans le quar- 
tier St-Michel, avant de suivre les troupes de De 
Lattre jusqu'en Allemagne. Conservant de ces 
expériences le goût de l’adrénaline, Boudard fraie 
ensuite avec le monde des truands, dont il 
apprend peu à peu les méthodes. Monte-en-l'air 
et faux-monnayeur, le jeune homme devient un 
professionnel aguerri — jusqu'à sa première 
arrestation en 1947. 


SECONDE VIE 

Alphonse Boudard sera incarcéré à deux reprises, de 
1947 à 1949, puis de 1957 à 1961. Ayant par ailleurs 
contracté la tuberculose, il est également contraint de 
séjourner en sanatorium. Des expériences qui, 


aussi pénibles soient-elles, vont lui offrir une renais- 
sance : c'est en effet durant ces périodes d'inactivité 
forcée qu'Alphonse Boudard découvre la littérature. 
Il racontera comment la lecture du Voyage au bout de 
la nuit de Céline, livre dont le pessimisme aurait 
pu l’achever dans le marasme de la prison, l'a au 
contraire revigoré, grâce à son incroyable puissance 
littéraire. Dès lors, Boudard se plonge dans tous 
les ouvrages disponibles, et sent naître en lui une 
vocation. Puisant dans sa propre expérience, il écrit 
La métamorphose des cloportes, dans une langue de mau- 
vais garçon qu'Albert Simonin et Auguste Le Breton 
viennent d'introduire en littérature. Publié en 1962, 
ce premier roman est suivi un an plus tard par La 
crise, écrit dans la même veine. Voilà Boudard lancé. 
Et ce d'autant plus que Michel Audiard adapte en 
1965 La métamorphose des cloportes pour le grand écran. 


ÇA TOURNE 

L'intérêt des professionnels du cinéma pour 
l'oeuvre de Boudard achève de changer la donne. 
Devenant un temps le scénariste attitré de Gabin 
(voir encadré), l'écrivain entre dans le cercle fermé 
des spécialistes de films policiers. À partir de 1970, il 
collabore notamment avec Marc Simenon, le fils 
du romancier, pour deux films assez décalés, Le 
champignon et L'explosion, ou avec Édouard Molinaro, 


pour Le gang des otages, Mais c'est avec Jac ques Deray 
qu'il entame sa collaboration la plus marquant 
signant les scénarios de Ælic story et Le gang, deux 
films taillés sur mesure pour Delon, puis du 
Solitaire, cette fois pour Belmondo. Boudard livre au 


si quelques comédies peu mémorables, relle Le jou 


gloire avec Pierre Tornade et Jean Lefebvre, avant de 
terminer sa carrière de scénariste avec Mon ami le 
traître, de José Giovanni, À partir de 1972, Boudard 
a également repris son œuvre de romancier, décro 
chant le prix Renaudot et celui du Roman de 
l'Académie Française. 11 s'est éteint en janvier 2000 
à Nice, ville où il a passé les dernières années de 


sa vie. E.Q 
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Au tournant des années 60, Gabin ne craint pas de renouveler sa galerie de personnages en y 


ajoutant une figure surprenant quelque peu son public : après le mauvais garçon au grand coeur 
et le notable tourmenté, voici venir l’insupportable retraité. 


‘un des atouts qui ont assuré l'extraordinai- 
re longévité de Gabin, c'est son refus de se 


cantonner à un genre. Compte tenu du 
succès qu'il rencontre dans le domaine du 

polar depuis 1954, année de Touchez pas au grisbi, il 
aurait été facile pour l'acteur de continuer à 
creuser cet unique sillon. Et, de fait, il 
tournera tout au long des années 60 et 70 
de nombreux films policiers, et non des 
moindres : Mélodie en sous-sol, Le clan des 
Siciliens, Deux hommes dans la ville. Mai 


tout en jouant les parrains de la pègre, 
Gabin ajoutera deux autres cordes à son arc. 
Ilse lance d'une part dans des rôles de « pa- 
triarches », chefs de clan exerçant sur leur 
entourage un pouvoir absolu, que ce soit 
dans le milieu de la haute-bourpeoisie 
(Les grandes Jamilles, Le 
Président) ou dans le mon- 
Ds de paysan (La Horse, 
L'affaire Dominic. 
Mais, tout comme 
les polars, ces dra- 
mes alimentent en- 
core le mythe d'un 
Gabin hiératique 
et redouté, Bien 
différent du visa- 
ge révélé par 
l'acteur dans 
une autre série 
de films, 


Jean Gabin aux côtes du tout 
jeune Darry Cowl dans 
Archimède te cocher 


À la fin des années 50, Gabin se lance en effet dans la 
comédie - peut-être suite au succès en 1956 de La 


traversée de Paris. N 


si dans le cla 


ique de Claude 


Autant-Lara, l'image de l'acteur restait encore relative- 
ment romantique, Archimède le clochard, en 1959, opère 
une rupture radicale. Se vieillissant délibérément, Gabin 
y crée un personnage qui va dominer toute la suite de 
sa carrière : celui du vieil homme qui, loin de respecter 


les convenances, s'avère au contraire farouchement aso- 
cial. C'est un héros rouspéteur et fier de l'être que l'on 
découvre ainsi, non seulement dans Archimède (où le 
comédien tente par tous les moyens de passer l'hiver en 
prison l}, mais aussi dans Les vieux de la vieille, où Gabin 


retrouve, vingt-deux ans après La grande illusion, son 
acolyte Pierre Fresnay. L'espièglerie du trio de vieillards 
qu'ils forment avec Noël-Noël la 
tandem de grincheux campé avec Fernandel dans 
L'âge ingrat, 


a ensuite place au 


ailleurs, dans Un singe en hiver et Le 


tonnerre de Dieu, l'influence de l'alcool vient encore 
$ 


jouter au caractère incontrôlable des personnages de 
Gabin, Le salut ne venant, dans ces deux films, que par 
la découverte d'un nouveau rôle : celui de grand-père 
symbolique... 


Cette tendance à la rébellion du Gabin nouvelle manière 
Pourra même aller jusqu'à une relative malhonnèteté, 
Sous des airs de paisible retraité, il fabrique ainsi de la 
fausse monnaie dans Le jardinier d'Argenteuil, rappelant 
le héros du Cave se rvbifè, ancien truand « rangé des 


voitures » qui reprend une dernière fois du service, Dans 
Le baron de l'écluse et Le gentleman d'Epsom, Gabin devient 
carrément escroc, jetant son dévolu sur de riches 
bourgeois qu'il prend un malin plaisir à dépouiller 
profitant de l'honorabilité que lui confère son élégante 
chevelure blanche, Quant au personnage du Tütoué, s'il 
ne s'agit pas à proprement parler d'un truand, il 
présente tout de même une certaine tendance à la 
mystification, comme s'en rendra compte le marchand 
de tableaux joué par Louis de Funès, qui s'est engagé à 
restaurer la maison de campagne de Gabin sans savoir 
qu'il s'agit d'un château. Enfin, s'il appartient au 
genre du polar, le dernier film de l'acteur confirmera 
avec éclat ce goût pour l'irrévérence, puisque Gabin y 
incarne un caïd se dissimulant sous l'apparence d'un 


évêque. E.Q 
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LE CAS 
LE CHANOIS 


idéaliste épris de liberté, Jean-Paul Le Chanois tentera d'effectuer dans ses films le grand écart 
entre un message progressiste et les exigences de l'industrie du spectacle, Faisant entendre ainsi 
une voix singulière au sein du cinéma français. 


est à Paris que naît en octobre 1909 
celui qui, pour l'état-civil, porte le nom 
de Jean-Paul Dreyfus. Passionné très tôt 
par le cinéma, le jeune homme touche un 
peu à tous les postes, de scénariste à monteur, 
Engagé politiquement, il participe au cours des 
années 30 au groupe de théâtre Octobre, dont font 
également partie les frères Prévert, Pour le Parti 
Communiste, il coréalise des films mettant en 
scène des « lendemains qui chantent », tel La vie est 
à nous, œuvre collective supervisée par Jean Renoir, 
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de Mireille | 


et que signent aussi Jacques Becker et Henri Cartier- 
Bresson, En collaboration avec Luis Buñuel, il 
tourne également en 1937 un court métrage 
documentaire sur la guerre civile espagnole, España 
36, Tout en fai 


ant ainsi ses premiers pas de réalisa- 
teur, le jeune homme occupe la fonction d'assistant 
auprès de cinéastes confirmés, comme Maurice 
Tourneur ou Jean Renoir, ce dernier l'engageant 
pour le seconder sur le tournage de La Marseille 
Mais cette période de cinéma militant va prendre 
brutalement fin en 1940... 


RÉSISTANCES 

Sous l'Occupation, les idéaux communistes sont 
évidemment proscrits, et si Jean-Paul Dreyfus 
continue à travailler dans le cinéma, c'est qu'il se 
cache sous le pseudonyme de Le Chanois, Mais pour 
lui, le cinéma reste un moyen de lutter, et il 
participe bientôt à un groupe de résistance formé 


sionnels du film, Lui-même réalise 
clandestinement un documentaire intitulé Au coeur de 
l'orage, qui ne sortira qu'en 1948. À la Libération, 
Jean-Paul Le Chanois entame enfin une véritable 
carrière de réalisateur, signant des œuvres où il tâche 


de profe 


de concilier idées humanistes et sens du divertisse- 
ment, L'école buissonnière en est sans doute le meilleur 
exemple ; s'inspirant de la vie et de l'œuvre de 
Célestin Freinet, pédagogue qui donna naissance à 
une nouvelle forme d'enseignement, le film livre un 
amusant plaidoyer pour une école plus ouverte, À 
travers le personnage de l'instituteur joué par 
Bernard Blier, Mais bien que le film soit basé sur un 
synops 
buissonnière ne mentionnera pas ce nom : la maison 
de production est en effet liée au PC, lequel juge 
finalement la personnalité de Freinet un peu trop 
indépendante à son goût. 


s écrit par l'épouse de Freinet, L'école 


FILMS DE PRESTIGE 

Mais à ces films très personnels vont succéder à 
partir des années 50 des œuvres plus « installées », 
visant à toucher un large publie et où le spectacle 
prend nettement le pas sur la dimension sociale. 
Emblématique de cette nouvelle manière, Papa, 


À 
Ar DEA Ar | 
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Maman, la bonne et mot sera l'un de pli ros succi 
commercuux de Le Chanois Adapté de sketches dé 
Robert Lamoureux, le film semble présenter un 
Istantanté de ln famille bourgeoise française de 1954 
campée par des vedettes telles que Fernand Ledou 
Gaby Morlay et Lamoureux lui-même, Le Chanols er 
lournera une suite deux ans plus tard, avant d'attaquer 
la dernière période de sa carrière cinématogr iphique 
l'ère Gabin, Les deux hommes tournent en effet quatrt 


films ensemble, dont Les Atisérubles, véritable uperpro 
duction qui constitue l'un des points d'orgue di 
l'œuvre de Le Chanois, En 1966, Le jardinier d'Argente 

sera le dernier film du cinéaste, qui oeuvre brièvement 
à la télévision, avant de prendre définitivement 
retraite en 1976 l,0) 
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